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défilé de faces pâlottes qu'un baro-| - Papillon. répéta le petit co- 


Jet fixé à la casquette de toile grise, lon. II n'est pas méchant ? ce que les maîtres . 
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core accrue par le voisinage de Rue Saint-Maur. J'ai eu cette |}, . Ma a mi 
l'eau, les petits colons goûtèrent,.. |année mon certificat d'étude. puis, k voix molle, 
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Ou! ce ne fut pas long ; en ha- uivre je cours professionnel. Eu- °°° 

te, les quenottes glignotèrent dom | suite, je serai * en apprentissa-| O non, madame. il s'est | 
me des souris maigres, à même le 4. rangé du jour du départ de maman 
pes pr les reines chaudes, et les Qu'est-ce qu'il fait, ton papa? . I avait compris qu'il avait | 

jeux s'organisèrent aussitôt. e . faut … t ga eie An, jamais 
Un moniteur lança : pu : 1 il n'a plus mis les pieds un cabaret | 
„He! Edmond, tu ne jones 1 ee C'est qu'il est bomépapa ! 11 
pas ? La question dut paraître indis- ny en a pas de mellleus que lui. 

L'interpellé fit un signe négatif, * 12 2 ＋ . Toujours porté à rende un service | 
longea pensivement la haie en petit él De 1 * 2 9 — Les locataires de lémiason pour- 
homme désœuvré que rien n'amu- dans le vide, les joues eiu: rajent vous le dire. Voils plus de 
glées d'une rongeur, puis, il fixa douze ans qu'on y habitée parce 


se. 
REA la servante, lut d d 6 À 
7 Hank un blondin de onze à dou- de os -À eder . aue papa n a pas voulu ménager | 


ze ans, rendÿ sec et long comme te l . L'après le départ de maman, II dit 
qui le remus tout entier. Et il . 5 

gaule par une croissance trop pré- | 4: à 4 qu'ilne pourrait pas wire autre 

dit ä mi voix, comme sil avait on- 


PER 


SL à | conscience de la honte qui .s'atta- | 
se dE deux yeux "chait à DOVE pee (Suite à Ja pag 


# j LE 


d 


Se 
8 
* 


0 


U A l Gen de 
Morinville et 


Four visiter le“ Populaire Magasin au Comptant * d'Edmonton durant 
le mois d'aout et le temps de l'Exposition qui aura lieu dans celte cite 


4 4 4 


Août est le mois des ventes d'été sans réserves. On dispose de 
toutes les marchandises d'été sans égard aux pertes. Cette compa 
gnie ne se permet jamais de garder des marchandises passées de 


Soies, Drap 
Toiles, Bas 


saison 


ur habits, Flannellette, Draps de lits, Cotons, 

toutes sortes, Sous-vetements, Habits pour en- 

fants, Toilettes pour Dames, Manteaux, Jupes, Blouses, Linge 

blanc et marchandises pour hommes, Souliers et Bottines. 

Ferblanterie, Ustensiles pour laver, Ustensiles en granit, Jouets. 
Chaque article en vente à des prix les plus réduits pendant le mois 


et la semaine d'exposition. C'est payant pour vous d'acheter ici. 
vous sauvez de l'argent sur chaque achat. 


AVIS SPECIAL : Nous avons à notre emploi trois commis de langue française, prompte et 


courtoise attention assurée 


LA 


THE PURVIS Co. 


Limited 


MAGASIN A DEPARTEMENTS 
Coin de la Premiere Rue et l'ave Jasper 


EDMONTON 


RS Re ETES 
c A 


dmonton 


EL se 23, 24, 25 et 26 AOÛT 


+ 4 8 8 5 98 
5 1 


5 A.B. CAMPBELL, President 


0 


— — 


L. E. IRVING, Vice-President 
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. Quebec 


19 SEPTEMBRE---ler NOVEMBRE 1909 
WP RE C1 Ê 
L'esprit deb dans l'individu, dans La famille et dans La e 


Au Clergé Séculier et Régulier, aux Communautés religienses et À tous 
les Fidèles du Canada, Salut et Bénédiction en N. 8. 


(Suite) 


Là où ces écoles feraient défant, | voirs nouveaux : c'est la vie socia- 

nous defnandons aux pasteurs et le. Or cette vie, complément na- 
aux fidèles de travailler à en éta- turel des deux autres, est soumi- 
blir, en usant de tous les droits que|se comme elles aux jugenfènts de |tou 
la loi leur reconnaît : et dans ces] Dien. aux prescriptions de la 
parties du pays, où les catholiques |conscience et aux enseignements 
ne peuvent pas faire servir les de la foi. Le Christ veut régner 

taxes scolaires, qui leur sont impe- | sur la société aussi bien que sur la 
sées, à l'instruction catholique de famille et l'individu. Pour cela, 
leurs enfants, qu'ils prennent tous} il importe que les catholiques, dans 
les moyens à leur disposition pour tous les actes de leur vie sociale. 
assurer à ceux-ci, au prix même)sachent bien s'inspirer des pré- 
des plus grands sacrifices, le bien |çeptes de l'évangile et se mon- 
fait d'une éducation en conformi-|trent toujours fils respectneux et 
té avec la foi, soumis de l'Eglise, que Jésus- 


; Christ a établie pour éclairer, gui- 
Après avoir signalé les écoles 
condamnables, Léon XIII indique|der et sauver les nations comme 


quelles écoles les catholiques ont rn 8 voulons, me 
le droit et le devoir de réclamer très chers irères, ettirer votre at 


tention sur les -obligations très 
pour leurs enfants ù 
72 5 N a graves que vous impose le titre de 
La justice et la rai d 2 7 citoyens catholiques, et sur la né- 
que dc élèves se aud len © |cessité de bien imprégner des 
coles, non seulement l'instruction 


: 4 8 brit chretien toute votre vie soci- 
scientifique, mais encore des con- 


naissances morales en harmonie 
avec les principes de leur religion, 
onnaissances sans lesquelles, loin 


eie fructueuse, l'éducation ne rr 
saurait être qu'absolument funeste. | der ous 


De là, la nécessité d'avoir des mai. | indégectible amour l'Église catho 

tres catholiques, des livres de lec- hque et la patrie canadienne, et de 

ture et l'enseignement approuvés | donner à chacune, dans vos pensées 

par les évêques, et d'avoir la liberté | et dans votre dévouement, la place 
d'organiser l'école de façon que | Qui lui convient. ‘Aimer les deux 
l'enseignement y soit en plein ac batries. dit Léon XIII, celle de la 

cord avec la foi catholique, ainsi terre et celle du ciel, mais de façon 
M qu'avec tous les devoirs qui en dé- due l'amour de la première, et que 
coulent... Quand donc les catholi jawats les lois humaines ne passent 

ques demandent, et c'est leur de. Want la loi de Dieu, tel est le de 

voir de le demonder et de le reven | Voir essentiel des chrétiens, d'où 

diquer, que l'enseignement des |“ortent, comme de source, tous les 

maîttes concorde avec la religion |*ütres devoirs." Pour cela, gardez 

de leurs ils ent de leurs | bien les traditious chrétiennes que 

0 ‘droits. il ne sé pourrait rien | vous ont léguées” vos ancêtres; 
de plis injuste que de les mettre | laissez pas s'obscureir les prin- 
© dans l'alternative, on de laisser | cipes salütaires qui doivent éclairer 
leursenfants croître dans l'ignoran: | les mœurs publiques. Quel que 
ce, ou de les jeter dans un milieu | | soit votre rôle dans la société civi- 
qui constitue un danger manifeste | ile, remplissez-le avec droiture et 
pour tes intérêts suprêmes de leurs | désintéressement, plaçant l'intérêt 
Ames.‘ | commun avant vos intérêts person- 
Nons avons tenu, nos très chers | ls: vous laissant toujours guider 
frères, À remettre sous vos yeux | FFP 
d'aussi alutates enseignements ls done de ne 


Ils vous fout voir quelle importan dien social et défendre les droits 
ce l'Église attache au grave pro- | eres de la linien a 


blème de l'éducation, et de quelle | . 
mater nelle sollicitude elle enveloppe | Si le loi vous donne le droit de 
2 chers enfants, qui forment la vote, sachez en ue avec ae 
portion choisie de son tronpeau | honnêteté. C'est une arme puis- 
Volontiers elle fait écho au terrible ! sente qu'on vous met entre Îles 
anathème que Jésus a prononcé | "918 : employez-la pour les bons 
contre quiconque scandalise un seul | mite Votez librement, n'ayant 
de ces petits: ‘Mieux vaudrait, | vue que le bien réel du pays, et 
= pour cet homme. être précipité au|"'obéissant qu'à la dictée d'une 
font de la mer avec une meule de! 9nsCence droite et éclairée. Soyez 
moulin an co. Inspirez vous | en garde contre les tentations de la 
bien de ces sentiments et laissez | | vénalité, et n'imitez jamais ceux qui 
vous guider par cette doctrine. wettent à prix l'exercice de leur 
Rappelez-vous toujours que l'école, | Atolt. Vendre son vote, c'est ven 
pas plus que le fover, ne saurait dre sa conscience et déshonorer le 
échapper À votre vigilant contrôle | beau titre de citoyen. Un trafic 
Les leçons et les exemples du e honteux répugue tout à là fois 
maitre, comme les vôtres, don à la saine morale et au sens chré- 
nent à l'enfant la vie où la mort, tien. 

selon qu'ils portent à son Ame la 

vérité ou l'erreur, la vertu ou le 

vice. Votre œuvre ne sera donc 
complete, et votre devoir rempli. | 
que le jour, où par vos soins, l'é 
cole et le foyer, vraiment restau | 
tés dans le Christ, prépareront à la! traire... parce que la table. le 
société les citoyens et les chrétiens | lit. les meubles... tout lui parle. 
dont elle a: besoin. | tout augmente sa peine... Je m'en 
|'aperçois bien. Alle:: L'autre 
In jour pour une assiette de six Sous. 
je il avait cassée il s'est mis à pleu 
; L'Esprit chretien dans Ia Societe rer. Parait qu'il l'avait gagnée 
avec maman à la foire au pain d'é- 
La vie individuelle, aprés s'être! pices. wen de temps après leur 
développée et comme élargie dans mariage. 
le cadre du foyer familial, achève) 1 ds des fois où il rentre de 
de rayonner et de s'épanouir sur le {l'atelier triste à mourir ... Faut 
théâtre plus vaste de la société, | pès lui parler de manger, ces soirs 
L'homme n'est pas seulement | à. Et, quand il s'aperçoit que 
membre ou chef d une famille on chagrin me gagne, il mem 
il est encore citoyen d'une ville. brase il m' embrasse de tout 
d'une province, d'une patrie. Dans son coeur. et il me dit ‘‘Pleu- 
ce cercle agrandi où s'exerce Son re pas, va. mon petit gas. Tu 
activité, ses intérêts personnels se auras peut être plus de dé que 
lient nécessairement aux intérêts! moi: in  reverras sûrement la 
d'autrui, et de cette liaison nais-| maman... quand je n'y serai 

seut pour lui des droits et des de- plus. 


10 Devoirs du citoyen catholique 
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Le re Coloë 


(Suite de la page 2) 


Laissez-nous d'abord vous de 


* MENT * — N 


1 
894 * so 
| Re ES 


4 
ÿ 
ÿ 
y 


quante francs de plus que ‘hat 

tude. Et elle ne déclare # 
toujours rapport au bureau de 

te qu'elle ne vent pas qu'on. x 


probablement . 8 
Papa, lui, place tout nf 


gent à mon nom i 
que j'y touche jusqu'à rité.… | 

u m'a dit à mon départ % 

‘Puisque tu vas pour trois Sema 
nes À Monarie en  Puisaye, # 
pourrais peut-être t'informer. 
sujet de ta mere. Elle — 
tive de ce pays à un village 
environs de Gein . J'ai regt 
sur la carte Monarie ne doit pes 3 a 
etre éloigné de Gien que une 
trentaine de kilomètres... Dean bite a 
de. Le hasard pourrait us! 
servir. Elle s'appelait Julie Prés 
vaud... de son nom de fille. 


g. A. MONEIL, gra er 


re 


d'un habit devrait être considérée de la 
meme manière. 
Jugez le FIT-REFORM" 8 
le style que le “FITREPORM ” crée, par la par- 
faite coupe du NH. AHR r 
périeure du *’FIT-REFORM." 
> — — * 
Quand vous venez à Edmontse, que vous desiriez où : 
non acheter, rendez-vous chez ct 


4H NORRIS € Co, 


qu'il est incapable de faire 
Ses échéances, qu'il est o- 
composer’ à 25c dans la 
et-que, somme tonte, il 
reptendre la vie de commis 
we en salaire assuré au bout de 
maine. plutôt que d'être patron 


Un silence angoissant de deux 


— Le 
courager et soutenir l'oeuvre patriotique que 
nous poursuivons, et pouf benit leurs maisons 


de commerce sous les yeux de nos lecteurs. 


Ceux-a ne doivent 1 eta l'occasion 1 
8 | . 1 


5 


La maison des bons habits 


. Que 3 que le four- 
Un  sanglot  déchira sondain nisse réponde à un pareil a 
la gorge de la servante de ferme. |bruti à - 

En un geste de folle elle s'empars| Un peu partout on en compte 
de l'enfant : ses lèvres burent les un bo nombre de ce calibre ? 


siennes et son Ame se fondit, exqui. | 


se, en ce souffle : 


Mon petit 


On est porté à blämer le mar 


chand qui ne fait pas de publicité, 
À lui reprocher son manque d'ini 
tiative, ses idées rétrogrades en 
matière commerciale; c'est 83 2 
tre un tort. 


Si ce marchand est, avant tout, 


ami de «a tranquilité: il n'a aucun 
intérêt A attirer des clients À son 
Il a donc raison de ne 


magasin. 
pas annoncer. 
I n'a pas ainsi le trouble de dé- 


ranger les marchandises entassées 


sur les tablettes pour les faire ex- 
aminet par des clients. 


I n'a pas la peine de se dépla- 


cet pour aller faire ses réassorti- | 1 
ments dans le gros et, en même 


temps, ke renseigner sur les tendan- 


ces du marché et sur les cours 


actuels. 5 

Il lui sera inutile. de profiter 
d'occasions, 
sente continuellement dans le com- 
merce, puisqu'il n'aura pas à en 
faire profiter ses clients et lui me- 
II n'aura pas besoin de com- 


mis de premier ordre et le premier |. 


nigaud venu suffira aux besoins 
d'une vente problématique." 

Il n'aura pas à se fatiguer l'es- 
prit, à chercher des combinaisons 
pour augmenter le volume de ses 
ventes, puisqu'il préfère sa tran- 
quillité aux tracas que cause l'ex- 
pansion des affaires. d'une maison 
progressive. 


Il vivra maigrement, au jcur les But 


comme il s'en pré-} 


| 
(Piano 


9 0 0 N 
dens d'Rchantitiins 8 Kcurie de Lounge 
0 0 O ö 
ons a OMER PAYEMENT 
; “ 


4 |FARMER'S HOTEL 4 


urez beso 1 Le meilleur hotel de campagne 

a In au nord d'Edmonton 
Excellente Pension Amenegement des 

DE LIVRES FRANÇAIS * „ peer 


OU ANGLAIS 


Cuisine Française 


ED. CHEVIGNY 
Se 


PAPETERIES DE 
TOUTES SORTES 


DE BUREAU 


TAPISSERIE 
MUSIQUE ET PAPIER 


MAGAZINES 
Demandez ou Ecrivez a 


The Dougess Co. Li 


Ii Jasper ave East 


de * 


se. S'il veut 


* 


79 désirons 
ualités qui les doivent distinguer. 


9 D gr feras 


bien développée et ressortie, 


EST AN TS FH Te À 
quelques mots 
ele taureaux reproducteurs et des 


me 


veaux ou génisses prove- 
nant d'un taureau ordinaire et sans 


Le reproducteur, s'il est bon, | grandes qualités seront chétifs sans sont 1 
donnera ses qualités à ses descen- | vigueur, dont on aura de la peine 3 | 


au lait riche en |jourd'hui, de 88 à 60 piastres, une  Fiévreusement, W 


inférieure n'en vaut que 25 


À 30 et presque toujours la diffé- 
rence de qualité provient en grande 
l'épaulé large, ainsi que la poi- | partie du taureau reproducteur que 
l'on à pas choisi avec assez de 
et le dos irréprochables, | soin. 
proportionné 


Il ne faut cependant pas enclu- 


vant ; il doit être petit de taille sivem ut juger de la qualité d'une 
plutôt que grand, à pattes courtes | vache par ses qualités apparentes, 
et nerveuses ; l'œil doit être ou-|surtout pour le rendement en lait. 


# 


vert el vif, signe de vigueur de vie. des vaches petites, quelques fois 
n n des râces de tau sont bonnes laitières, mais c'est 

reaux, chacune à ses qualités parti · l' exception et nous parlons d'une 

culières. C'est au cultivateur à| façon générale. 

choisir celle qui, lui convient e Pour avoir untroupeau excellent 

mieux, selon le but qu'il se propo- il faut chaque année faire la sélec- 


tout avoir un tion intelligente des neilleurs sujets 


lait riche plutôt que très abondant, c'est le moyen d'améliorer ce qui 
il prendra le Jersey ou le ‘’Geur- | pourrait être défectueux et d'arri- 
nesey. S'il veux avoir la quanti-|ver peu à peu à une sorte de per- 
té plus que la qualité, il choisira le | fection relative. 7 

Holstein S'il veut faire de Tous nous voulons avoir ce qui 
l'élevage pour la boucherie il don- |sapporte davantage et ce qui est 


des vaches, . 
Les taureaux qui réunissent les 
qualités que nous avons dites, don- 
neront des suites bien conformées, 
qui au bout de 3 ou 4 semaines se- 


Attendre quand on est soldat, 
quand, pendant vingt-cinq ans, on 
a vu des hommes s'aligner devant 
son sabre au premier. coup de 
trompette, c'est dur ; mais atten- 
dre quand on s'appelle le capitaine 
Drouart, c'est à faire tourner le 
sang dans les veines. 

Drouart n'était pas homme or- 
dinaire éomme vous et moi, c'était 
un type. Taille, cinq pieds et de- 
mi ; droit comme une épée, teint 
brouzé par la fumée des batailles : 
tantôt gai comme une chanson de 
bivouac, tantôt sec et bref comme 
un mot d'ordre, caractère parfois 
revêche, et alors, prenant comme 
feu, comme une potdrière à la 
moindre étincelle. 

L'étincelle, ici, c'était le retard 
des invités qui devaient prendre 
part à la fête, car Drouart célébrait 


de sa croix d'honneur. Elle était 
là, rayonnante, sur sa large poitri- 
ne, à côté de la médaille militai- 
re. 
Ah ! certes, il les avait bien ga- 
gnées, l'une et l'autre lui avaient 
coûté un peu de son sang comme 
il les aimait ! On a dit d'Epami- 
nondas qu'il avait deux filles im- 
mortelles : Leuctres et Matinée; 
Drouart, lui, en avait deux non 
moins glorieuses : sa médaille et 
sa croix. Il appelait l'une Solfé- 
rino, l'autre se nommait Reischof- 
fen. Toutes deux avaient reçu leur 
nom et le baptême de saug sur le 
champ de bataille. 

Vous dire après cela que la poi 
trine qui les portait était celle d’un 
brave, serait un éhonté pléonas- 
me. i 
En bien ! lecroiriez vous ? Drou- 
art, avec toute sa bravoure, avait 


un défaut ; mais un de ces drôles 


de défauts qui font rire quand ils 
vont se nicher dans le corps d'un 


soldat... Drouart avait du respect 


humain... 8 


Choisissons des vaches saines et 


bien faites, un reproducteur vigou- 
reux et robuste, et nous aurons 
alors ce que nous désirons. 


Vous avez bien In? Du respect 
humain, 


Oh! pas énormément, seule- 
ment deux grains. 

Un jour qu'il avait reçu son an- 
eien colonel, ses yeuxlavaient ren- 
contré un objet égaré sur le guéri- 
don du salon. 

Horreur! c'était un livre de 
messe 

Bondir comme un ressort, se 
précipiter sur la sonnerie électrique, 
appeler la vieille servante Margo- 
ton, n'avaient été pour Drouart que 
l'affaire d'un instant. 

Margoton parut. 
A moi, mon ordonnance ! 
Voilà, mon capitaine ! 
Distance réglementaire, hien 

A vos ordres, capitaine. 

---Qu'est-ce que c'est que ça ? 

Ca, mon capitaine, c'est votre 
paroissien que vous avez oublié sur 


la table. 
le 25e anniversaire de la réception | 


---Enlevez ça, et retenez ce que 
je vais vous dire. j 

---]J'étoute, mon capitaine. >». 

Vous saurez, mon ordonnance, 
que la religion, il en faut. j 

-- Voilà soixante ans que je pen- 
se comme ça mon Capitaine. 

il en faut partout, de la cave 
au grenier : mais quant au salon, 
jamais! II y a exception pour ça. 
Je ne sais pas pourquoi : c'est be- 


te, peut-être, mais c'est la mode. 


et il faut la suivre. Et main 
tenant, je me résume : Un salon, 
ça doit être neutre. Entendez-vous ? 


--Suffit, mon capitaine. Le vo- 
tre sera aussi neutre qu'une école 
laïque. 


Drouart ne s'était pas attendu à 
cette réponse. Ses poings se cris- 
pèrent, le rouge de le colère et aus- 
si de honte lui montalau front. II 
se retint cépendant, par respect 
pour le colonel qui suivait cette 
scène avec un fin sourire; puis, 
tout à coup, avec un geste brusque 
il dit : ‘Sortez !’ 


i e. 
ront vendus 4 où S piastres, tandis | militaires se 


dité d'un escadron dans ut 
ge de cavalerie, + 


guéridon un paquet à l 


Yheté la lettre. 2 
Mon cher Drouart. 17 225 
‘Il y a vingt-cinq ans, je 
rais ta poitrine de l'étoile de bra 


aujourd'hui. je serais beureün 


pouvoir décorer ton salon « 

croix d'honneur .”" ; 22 
ru 8 tte 8 

même temps que ma lettre. 
8 Ton ANCIEN CO 


P. S. A six heures précises, ! 
serai chez toi pour juger de I 
dévorutif. a 

Drouait est rêveur : l'étoile 
brave, la croix d'honneur ? ? ! © 
n’est donc plus la même chose? 


Machinalement, le capitaine | 


fait sauter la ficelle rose du g 
quant, tout à coup, sous ses . 
ébahis, apparaît une splendine croi 
d'ébène, sur laquelle se détache u 
superbe christ d'ivoire aux 
cheurs immaculées. 

Tonnerre ! * 
entre sès dents. # 
croix d'honneur d., Mais. où | 


haut, à la place de ce tableau... 
Oui, mais. et eux, là, que vot 
ils dire . Ah! ça, Drouart 
rais-tu peur? & six heures p 


Vite, une échelle, un marteau, 
des clous ! x 
Et comme les assistants demeu. 
raient ébahis devant cette scène : 
Messieurs, dit Drouart, excusez- 
moi, mais la consigne... 

Et le capitaine, s'emparant des 
clous et du marteau, monta les de- 
grés de l'échelle comme il eût mon- 
té à l'assaut d'une forteresse, et, en 
deux coups, cloua le crucifix à la 
place d'honneur, au milieu de la 
chambre. 

Dix minutes plus tard, le cotonel 
entrait. Il jeta un coup d'œil au- 
tour de lui, et, quand il aperçut 
le chrits resplendissaut sous le ray- 
onnement des lampes, il sentit une 
larme couler sur son mâle visage. 

--Drouart, dit-il en serrant la 
main du capitaine, par ta bravoure 
de soldat tu as mérité la croix 
d'honneur ; par ton courage de 
chrétien, tu la mérites deux fois, 

Ami lecteur, dont le salon serait 
encore ‘‘neutre'', ayez du cœur, 
imitez Drouart. 

La Croix du Nord''.) 


Die Lie 


Près dés hameau, je rêvassais 


l'autre soir, à l'heure ‘où le soleil fe 
semble noyé dans une mer d'or, au 


fond de l'horizon. 

Les arbres, caressés par un vent 
tiède, frissoïinaient… Leurs feuilles 
nouvelles cachaient les nids, pleins 
d’oisillons. La nature était toute 
belle. à 

Voilà que tout à coup, j'entendis 
une discussion des plus intéres- 
santes, entre les oiseaux du boca- 
ge. Une vieille corneille, une gri- 
ve, son copain l'étourneau, un 
moineau et voire même la gentille 


hirondelle, parlaient de choses... | 


Tiens ! je cède au désir de tout ra- 
conter, les oiseaux parlent si peu 
souvent. n 


--Savez-vous, disait la grive, 


ent, c'est ca les villages, les 


La grive, songeuse: Oui, il „ 


dave je déteste. Vous les voyez 


je proteste contre le progrès... Il 


Mademoiselle . 5 


HOTEL VICTORIA 
—— MORINVILLE | 
. Chambres AE TT d'échantillons pour 


. 


mais non, elle doit etre 
à raconter. quelque bluff 


solitaire hibou blanc, caché 
es l'arbre cen, près du ruis- Pension : $1.00 et $1.50 par jour \ 
+ D'autres aiment trop la N 
lanse... Dans notre monde, soit . i L' omnibus est à tous les trains 
sans prétentions, ces choses ne TANCREDE GIBEAULT, — E. GIBEAULT, 
t pas permises, et maman cor- = PROP Æ GERANT 
neille, ici présente, a refusé hier à 
7717 de ͤ ͤ¹w Ü 
tupliers… 
Vous dites vrai, réplique une di dodo 


Mieille corneille toute courbée, j'ai 

passer plusieurs générations dé- 
et de mon temps, --c'était aux 
aux jours dema jeunesse, sur 
bords d'un grand fleuve dont 
ai oublié le nom. (Le St,-Laurent 
Sécrie un moineau.) le St-Lau- 


MARCHE DE VIANDES 


Boeuf, veau, erl. mouton, volailles, jambon, bacon, saucisse, 
saucisse fumee, Balone etc., etc. 


Les cultivateurs peuvent y vendre aux plus hauts prix tous 
les produits de la ferme, tels que : Peaux vertes, volailles, oeufs, 
légumes de toutes sortes, etc. etc. 


neaux étaient habités, tout 
aujourd'hui, mais les jeu- 
filles, au lieu d'aller aux dan- 
, Aux soirées mondaines, res- 


nt À la maison, près de Ia mère JOS. COUSINEAU 
ravailleuse et se préparaient pour 
lutte de la vie... Comme elles — a 


nt rares de nos jours, les Canadi- 
d'ily a cent ans l. 
--Grand-maman, continue une hi- 
ndelle tachée de gris et de bleu, 
suis bien jeune il est vrai, mais 
ourd'hui, on en rencontre en- 
e. Tenez, souvent, souvent, 
nd je m'enivre d'air au dessus 
clochers, de charmantes fillet- 
, accompagnées de leurs bonnes 
mans viennent prier notre Cré- | 
eur 


Salles d'échantillons, 
Ecurie de louage, 

Omnibus gratis à la ren- 

contre de tous les trains 


Boite postale 2 = — 
A. E. Gagnon, Prop. 


MORIN VILLE, ALA. 


Telephone 12 


a encore, mais elles s'en vont... 
disparaissent. Le luxe, les bijoux, | 

imour des toilettes envahissent | 
u à peu les foyers de cette con- 


oyons! voyons! je suis le dé- 
iseur du sexe faible. (C'était le 
r étourneau qui n'avait encore 
n dit.) Les Canadiennes sont ai- 
bles et jolies, brunes ou blondes 

5 séduisent. Mais il y a une! , 


chaque hoir aux bars enfumés, di- 
sant et tedisant des banalités tout 
en contant fleurette à la dive bou- Assortiment complet, choisi et varié. 
teile , 81 j'étais homme! mes | Nos épiceries sont de première marque. 
veilles se passeraient dans la lectt:- | Nous échangeons les produits de 


re sériense et l'étude. ve | fermes 
E moi, ‘ajoute un  moineau, | | GAUDETTE 5 GERVAIS 


FARMER'S STORE 
MORINVILLE. 


envahit tout. Le croiriez-vous, le 
mois dernier, mes cousins de Mon- 
tréal m'apprirent que de grandes 
machines puantes déparent déjà | 
notte beau ciel bleu. Oh ! cette 
ivilisation. nous ne reverrous plus 
les temips paisibles où nos ancêtres 
vivaient heureux, alors qu'on cou- | 
pait le grain au javelier et que les 
granges s'emplissaient des notes | 
monotones du ‘‘flau'".…. 
„ 


Un bruit de branches 8 


ALBERTA 


— . ͤ — ͤ . — 


Adressez- vous aux ateliers du 


% Progres 
pour vos Impressions de | 
tous genres, tels que : 


— 


l'interrompt. Tous regardent. Ce 
sont deux amoureux qui attendent | 
le clair de lune. et respirent l'air 


vivifant du soir... La pie est de 


--fcoutez bien, nous allons rigo- 


ler. 
Lot; La lune sera belle ce soir, 
EN-TÈTE DE COMPTE 
_ EN-TÊTE DE LETTRE 
CARTES D'AFFAIRE 
CARTES DE VISITE 
LIVRETS DE REÇUS 


ELLE : Oui, bien beau. 


LIVRETS DE BILLETS 


Flatteur va l. Moi j'ad- PANCARTES 
votre chaîne de montre et vos CIRCULAIRES 
ae pates PROGRAMMES 


Un éclat de rire général em- 
plit le petit bois, et la pie en 
donnant à tous le signal du départ 
ajouté moqueuse : : 

ces pauvres humains, combien 
plusieurs d'entr'eux sont à plain- 
dre. Au moins s’il s’efforçaient de 
corriger ces mille et un travers| 
qui les rendent tout simplement ri- 
dicules .,. 


— 


0 BROCHURES 
FORMULES LÉGALFS, ETC., ETC. 


co ouvrages peuvent etre faits en francais et en anglais 
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que j entendis l'autre MORINVILLE, Alberta. 
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_ prêtres du Sacré-Cœur . [d'un constable de la police montée, ons ser membres. 


MM. Adélard Riopel, Em. Char- len un fs qui à reçu 0 1 
trand, Léopold Froment, G. Mo- a 
rasse, J. B. Morin, Jos. Conlombe 


6 Tabac Mn, 8 


sont revenus de Wolf Creek, Alta. | 0 0 O 
0 O o Décis : 2 . Eee 
M. Eddy Létourneau, fils de M. Marie-Ange-Antoinette, enfant Per “ve 6 3 7e Le % 
Patrice Lætourneuu de Légal, était de M. Alex. Lavoie, à l'âge de 19 = Ben B dis 


de passage ici, hier. jours. Li 7 
Après une agréable promenade Mary Auss Rosalba, enfant de travaux 
au milieu des siens, M. E. Letour M. john Brenneis, à l'âge de 2/enseignés après la e 


Au-dessus, 0 
Bon Bœuf gras de 1000 


neau est retourné à Wolf Creek, où | mois. medi, 7 250 ne sat" ' 1 
il séjournera pour quelque temps. Marie-Angeline enfant de M. Les personnes dési | Bœnfs gras * 2 a 
at George Fortin, à l'Age de 8 mois.|dre: piano, h Torres grasses. qualité | Sy a 5 À , 2 

mandoline, dessin et p extra de 1050 Ibs et au- der ET Seen 8 


— 12 
Qualité médium 2 à 34 
Vaches grasses, qualité 

extra, de 1000 Ibs et 

au-dessus, …..:. 2 13 


Tes ceux | — at des lerres à d 


M. le Notaire Buissière de Mont- ront etes 6 ‘adrésser aux 


réal, est en visite chez MM. Danse- | le lt Noel fait plus de 1700 des Sœurs. 


reau et Amyot. Il est enchanté au 


pays. milles pour tenir le cour Pour plus de détails, Li 
se? — À la Révérende Mère F 


The bo cg b hen See 


„ 


LE 1 LEONARD JR THERAULT 


M. F. X. Houde, de Grand' Me- 
re, P. O., était de passage ici, hier. 
Il est venu dans l'intention de s'é- 
tablir dans l'Ouest, mais avant de 
se fixer, il doit consulter sa famille, 
à laquelle il doit faire part de ses | 
impressions qui sont d'ailleurs tont 
à l'avantage de notre région. 


La plus grande tournée accom- 
plie dans le Canada par un juge 
dans l'exercice de ses fonctions est 
probablement celle de Hon. Juge 
Noël, son voyage a duré deux mois 
et demi et il a parcouru 1,700 milles 
dans le seul district d'Arthabaska, 
lequel comprend près de la moitié! no 

0° de la superficie de l'Alberta, 

M. J. O. Legault était à Morin: | Sur son itinéraire étaient compris 
ville mardi dernier. Il nous a fait je endroits suivant 
‘honneur d'une visite. | „Arthabasca Landing. 

000 | Fort McMurray, 


340 


1 n'y a pas que les riches qu peuvent voir des 


communes, Cette appropiation diamants, d'après te nouveau système de la North 

."S 1 ing. 0 4 2 5 

Si vous allez À Edmonton, n'ou- 5 . e destinée au maintien de la fa-|  — da a cts jt 
bliez pas d'aller voir notre compa- * N ARS l mille royale et des palais royaux. pou ts sie, peu procurer 

‘ triote, M. J. A. MeNeil, 243, rh e Le fait suivant, arrivé à Mon it 25 p. e. de déduction sur plein montant. 


Ave! peace River Crossing, à chacun real. 6. té 
Jasper, Ouest. tr ait raco tout récem- 


de ces postes, des difficultés ont été t le Petit M dur NORTH WESTERN AGENCY 
Les fumeurs y trouveront tout Se | règlées, la plupart du temps à l'a 3 n LE VOYAGE DE LORD 


| miable ou par arbitrage, car vu les 
nr grandes distances, il était@impossi- 
| | 
itai 0 sshvtère he d'observer la marche ordinaire 
Etait de passage au presbytère | le 0 
rette semaine, l'abbé O Kuvsen, de la procédure régulière, 


be GREY : 
Une brave femme, 3 0 e ROOM 33 


“aire, entrait chez elle, dans son) 1, sergent Ni hol et les com. Cariepy Block à - EDMONTON, Alta: 


picerie, tue  Saint-{h istophe, tables Withersa et Diarmid, de ia — 
Montréal, quand elle aperçut nn police montée, t partis pour 
ieune homme de vingt eing ab | Norway House, Afin de s'assurer 


E | . _ 8 1 r environ, accoudé comptoir . 
Les fermers de Morinville et des en- on sue, vous monteur? i 
virons demandent des hommes pour tra- dee ci 1 «4 


ver. 


vailler aux foins et aux recoltes. Vous tes pas assez weben, 


qu'il faut pour flattet leur goût 


F N N —— — nmnsmennennnes 4 
| 


Lord Grey a la Baie d'Hudson. 
Le Major Moodie est à Winni- 
beg, attendant le gouverneur gé- 
néral. 

Etre sentimental, c'est oublier 
les hommes et plaindre les ani- 


“WILSON LIMITEE 
268, Avenue Jasper Ouest EDMONTON, Aite. 


pour me tuer ! 

Vite; votre argent ! 
curé de Rivière-Qui Barre, et le K. dr de pacte %s : Je n'en ai pes. 5 
Père Portier, curé du Lac Ste Anne bag M. Wadligh. greffe! ë 

pour le distrist d'Arthabasca, W. es vous: Ouyrer 


Wadligh, Comte de Charuace de 
Sont artivés récemment de Frau- paris; C. R Te y, avocat de Cal- * ne l'ouvrirai pas. 


ce St. Albert, les abbés Steinmetz [query du colonel Samders, comman Alors je vous tue. 
Albert, Gabout et Carpentier, tous | dant de la R. N. M. P. M., c Et le malheureux tte ublait de 


cel Pales, 89 

0 0 0 
Faite observer la loi, c'est faire 
br De 


9 9 


„b. le ANDY MACDONALD, à k MING'S 
th Mixes LIQUEUR. Nour contilons ces deux Rees 


9 9 0 


Ce sont de nous elles recrues 1 Malheureux, vous tremblez!} Etre sage c'est se connaître soi 
viennent se dévouer à l'évangélisa | Eh bien, moi, je me tremble pas meme 


tion daus l'Ouest Quverture des classes di Couvesl ai communié ce matin je suis 
Les deux premiers passeront | | prête à mourir." * 
quelque temps à Morinville, en Notre-Dame ö lannile | datei „ le Quand vous vien: 


+ 


— — ———— 


Saisi de remords, sans doute, 


‘absence du Rév. I. À. Ethier, qui | voleur s'enfuit.‘ 10 N . 
— | drez à Edmonton teliers 
doit partir mardi pour la province! Les classes à l'école du District | — — TRES Lui he aux à du 
de Québec Fe ainsi qu au pensionnat | manquez pas de faire & 
| Notre Dame secommenceront le Morin lle 
000 55 V pro est 
NAISSANCES l Au peusionnat, un cours d'an 


est enfin décidé que Morin“ 


ville sera incorporé en ville die 
Porte voisine de l'ORPHEUM et 


à quelques jours 
C'est du moins ce que l'ou # vous serez enchanté d y être venu. 
assuré à M. 0. St Germain, 


s'en est enquis auprès du 4 5 

vernement lors de son dernier! A. Brochu 

voyage à Edmonton „ | 
Fait, répare et 


peint toutes sor- 
tes de voitures 


PEINTRE EN BATISSES 
Ouvrage garanti LIVRETS DE BILLETS 
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J 


Klais occupera la moitié de la jour 
| née, pour les élèves les plus avan: 
Edouard n M Léopold Fro | cés, et une heure pou les com- 
ment, frère. de l'enfant, marraine! Mençants 

| 


Mme À. Froment, un fle, Joseph. 
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Pour vos Impressions de 


Melle Graziella Gault . | Le cours des études comprendra 
| lex branches ordinaires de nature 


A donner aux enfants une bonne et 


00 


tous genres, tels que : 
A Montréal, le 28 juin, EN | 
de M. Victor Bourque, 


l'épouse |solide éducation et instruction en 


EN-TÈËTE DE COMPTE 
EN-TÈTE DE LETTRE 
CARTES D'AFFAIRE 
CARTES DE VISITE 
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née Antai français et en anglais 


La liste civile de Au- 
gleterre 


RUE LAVAL CIRCULAIRES 


PROGRAMMES 
Morinville, Alta. BROCHURES 


FORMULES LÉGALES, ETC., ETC. 


Londres La chambre des com- 
anne a voté la nouvelle liste 
Ai du roi Georges, qui S 


ve À 470,000 livres sterling par]. 5 EURE 
an. 


C'est exactement la meme au- 
nue qui fut accordée au roi 
| Edouard VII. 5 
Mu. Barnes et Keir Hardi. de 
Eire ouvrier, ont fait des mb Chevaux et Voitures de premier 
dements à la résolution, mais out 5 classe 
Ste battus par une énorme ma jo 


DEMANDEZ NOS PRIX. 
MORINVILLE, 5 Alberta. 


M. Balfour, le chef de l' opposé | 
| tion, a voté avec le gouvernements, 
qui a obtenu une moyenne de vo- 
te de 1 pour 10. 5 


6 R * 
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POUR RIRE accompagne, cet été, daus un voy- 
I IA LAMBERT 3 
Voir Naples, et nourrir ! 


C'est le chancelier de! Keisb 


ier qu ésent “à 
En vente chez A. J. Hamilton, Morinville, Alta. 1 Le + tr ns 


Sieme Rue Cri du cœur d' une nounot à qui 


ses maîtres apprennent qu elle les 
EDMONTON, ALTA. | 


* 


